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Un éléphant dans la ville
«J’ai choisi il y a quelques années de reprendre le 
travail avec les éléphants, comme le faisait mon 
père, et je ne le regrette pas. Ce sont vraiment des 
animaux incroyables.» Se retournant vers Sabu, il 
l’interpelle «Rangu !» et lui présente une pomme. Le 
pachyderme déroule sa trompe vers le ciel, ouvre 
grand sa gueule et engloutit le fruit projeté au 
fond de sa gorge. Puis l’animal plisse ses yeux et 
tire la langue, en attente visiblement d’une suite! 
«Elle adore que je la gratouille», rit Franco Knie, se 
mettant aussitôt à gratter l’intérieur de sa gueule. 
Sabu avait autrefois fait la une des journaux 
suisses en choisissant de se balader en ville de Zu-
rich alors que le chapiteau était en démontage. «Au 
moment du chargement des éléphants dans les ca-
mions, elle a eu envie de faire un tour et, quand elle 
est rentrée, l’écurie n’était plus là ! Elle est donc 
allée se baigner dans le lac, puis a marché en ville 
et, lorsqu’elle fut bien fatiguée, elle a fait demi-tour 
et nous sommes rentrés !»

·	 vous attriste : Ce qui se passe avec la planète, l’environnement, la pollution. 
C’est vraiment dramatique. On vit dans un monde fantastique, mais l’humain 
ne pense qu’à son propre intérêt et sa vision ne va pas au-delà de sa propre 
existence.

·	 vous met en colère : L’intolérance en général. Dans le cirque, toutes les natio-
nalités, les religions et les opinions cohabitent, certains font leur prière cinq 
fois par jour, d’autres ont des coutumes ou des habitudes alimentaires com-
plètement différentes des nôtres. Vivre ensemble n’est possible que dans le 
respect mutuel. 

·	 vous fait rire : Les choses spontanées, les réactions à chaud, les drôleries de 
la vie. Les clowns le disent : les meilleurs gags et les meilleurs publics sont dans 
la vie réelle.

·	 vous émeut : Les enfants handicapés, sans doute parce que j’ai un enfant au-
tiste – Anthony, né de son deuxième mariage. Notre famille invite chaque an-
née 30 000 handicapés au spectacle. Un jour j’ai vu un enfant aveugle toucher 
un éléphant, j’en ai encore la chair de poule, c’était incroyable.

Un peu plus loin, devant Delhi, Ceylon et MaPalaj, 
occupées à s’asperger de sable pour se protéger du 
soleil, il s’arrête. «Je crois que j’aime les éléphants 
parce que ce sont des animaux très anciens, au 
caractère complexe, forts et sensibles à la fois, et 
qu’ils ont un très fort esprit de famille.»

Sabu, retraitée du cirque, coule des jours paisibles au zoo pour enfants de Rapperswil. «Dans l’enceinte du cirque les enfants sont tout le temps dehors, ils rient, vont à la rencontre 
des gens, ce sont des enfants normaux, heureux.»

Claudia Knie
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